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arl Liebknecht a eé teé  et restera le premier amour du proleé tariat mondial aà  l’aube de l’eépoque
de transition vers un ordre socialiste.  Il  y  aura encore bien des succeàs  et  des revers,  des
eépisodes tragiques et  des instants  de  triomphe sur le  chemin qui  meàne  aà  l’eé tablissement

deé finitif du socialisme aà  l’eéchelle planeé taire. Mais jamais, au cours de cette lutte, le proleé tariat mondial
ne retrouvera ces « premieàres impressions de l’existence ».

K
Toute la vie de Liebknecht s’est eécouleée entre deux guerres – les seules que l’Allemagne ait meneées

au cours du dernier demi-sieàcle. Il est neé  vers 1870, peériode de la guerre franco-prussienne, et parmi
les expeériences marquantes de ses premieàres anneées,  les reécits de l’emprisonnement de  son peàre,
incarceéreé  dans une forteresse pour avoir protesteé  contre la guerre et les annexions, ont sans doute joueé
un roô le important.

Qu’est-ce qui a valu aà  cet homme l’amour et le respect des proleé taires de tous les pays, et meôme
cette reconnaissance meô leée de haine de la part de ses ennemis ? Il n’eé tait pas un geénie, ni un theéoricien
eéminent, ni  un politique aux principes profondeément ancreés et d’une rigueur absolue, aà  l’image de
Rosa  Luxemburg.  Petit  homme  vif,  aà  la  chevelure  boucleée  rappelant  celle  de  Peé traki,  il  seéduisait
surtout, dans le contact personnel, par une qualiteé  : son indeéniable sinceériteé . Homme de son milieu et
de  sa  culture,  Allemand  jusqu’aà  la  moelle  des  os,  il  avançait  droit  devant  lui  laà  ouà  d’autres
manœuvraient  en  politiciens  ou,  heésitants,  s’exprimaient  avec  mollesse.  Lorsque  la  guerre  eéclata,
lorsque toutes les  autoriteés  du socialisme parlementaire  vacilleàrent,  Liebknecht,  apreàs  un premier
moment de « soumission aà  la discipline du parti » (il ne vota pas contre les creédits de guerre le 4 aouô t
1914, car la direction du parti l’avait interdit), trouva le courage de briser les entraves partisanes et de
se montrer tel qu’il eé tait : un homme honneô te et un socialiste inteàgre.

Liebknecht, plus que quiconque dans cette guerre, aurait pu dire de lui-meôme :

« Si le peuple enchaîné s’éveille,
Et que la liberté tonne,
Que le tyran me maudisse :
C’est ma milice qui sonne l’alarme. » 1

Il  se jeta dans le  combat contre l’assoupissement de la  conscience socialiste par les chaîônes du
mirage patriotique avec la meôme fougue passionneée qui caracteérisait ses interventions avant-guerre.

1 « Le Soldat laboureur » du poète ukrainien Taras Chevtchenko (1814-1861).
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Une fois parvenu aà  la ferme deécision de rompre avec la discipline de parti,  il  ne recula plus devant
aucun moyen d’agiter l’esprit des masses, aussi inhabituels fussent-ils pour le mouvement europeéen de
l’eépoque et quelque reéprobation qu’ils aient susciteée de la part des instances du parti, avec lesquelles il
n’avait pas encore alors formellement et deé finitivement rompu. Il fut le premier aà  reédiger et aà  diffuser
des tracts illeégaux contre la guerre,  le premier aà  organiser un passage clandestin aà  la frontieàre,  le
premier aà  appeler aà  l’organisation illeégale et le premier eégalement aà  descendre dans la rue pour une
manifestation en temps de guerre.

Le  gouvernement  s’efforça  de  le  briser  par  divers  moyens.  On  le  mobilisa,  bien  qu’il  euô t  deé jaà
quarante-quatre  ans  –  alors  que  d’autres  deéputeés  n’eé taient  absolument  pas  envoyeés  au  front  ces
anneées-laà  – en tant que « soldat du geénie ». La dernieàre impulsion aà  sa mobilisation fut, semble-t-il, son
envoi  en  Belgique,  apreàs  lequel  suivirent  des  reéveé lations  accablantes  sur  les  hauts  faits  de  la
soldatesque junker.

La longue deé tention en prison pesa lourdement sur lui.  Il souffrait deé jaà  de la poitrine avant son
incarceération.  En prison,  accomplissant les travaux qui lui  eé taient assigneés,  il  cousait des bottes et
acquit dans ce meétier un certain savoir-faire. Les visites de son eépouse n’eé taient autoriseées que tous les
trois mois, de meôme pour son fils.  La possibiliteé  d’eéchanger avec lui des messages clandestins eé tait
bien plus restreinte que, par exemple, avec Rosa Luxemburg.

Et voici qu’aux premiers grondements de la reévolution, ils sortirent tous deux de prison, pour voir
de  leurs  yeux  le  commencement  du  triomphe  de  la  cause  de  leur  vie,  pour  parachever
l’affranchissement  du  proleé tariat  des  traditions  et  organisations  gangreneées  qui  s’eé taient
accommodeées du monde bourgeois, pour, comme Moîïse du haut de la montagne, contempler la terre
de Canaan, en indiquer la route et mourir.

Ainsi, dans le poeàme propheé tique de  Verhaeren, ouà  la guerre mondiale s’acheàve par la reévolution
mondiale du proleé tariat, le chef des ouvriers victorieux tombe, frappeé  aà  mort, dans la capitale libeéreée.

Il est vrai que Berlin, aujourd’hui, ressemble moins que tout aà  une ville libeéreée de la reéaction et de la
barbarie de l’ancien monde. Mais celui qui sait entendre la voix de l’Histoire – et les dernieàres anneées
ont deé jaà  enseigneé  cet art aà  beaucoup – ne doute pas que la boucherie sanglante dans les rues de Berlin
soit aussi peu capable de consolider la bourgeoisie allemande que le 9 janvier 1905 ne le fut pour le
tsarisme russe. Et de meôme que le 9 janvier devint le point de deépart d’un mouvement qui eébranla la
reéaction feéodale dans le monde entier, et pas seulement en Russie, de meôme l’assassinat de Liebknecht
dans le processus de reépression des proleé taires berlinois est un acte de porteée internationale, qui se
fera bientoô t douloureusement sentir aà  la reéaction capitaliste du monde entier.

Parmi les nombreux heéros, combattants et dirigeants de la reévolution mondiale, Liebknecht, plus
que quiconque, a conquis les cœurs et les aômes, y compris celles de ces couches ouvrieàres et de ces
groupes  intermeédiaires  qui  restaient  eé trangers  aà  la  conscience  politique,  par  les  traits
fondamentalement humains de son activiteé  publique ;  et c’est en cela que reéside l’originaliteé  de sa
figure. Combattant par sa position, ayant accompli sa taô che avec inteégriteé  jusqu’au bout, et «  homme »
par excellence – c’est preéciseément cette combinaison qui a tisseé  un lien d’une intimiteé  particulieàre
entre lui et les masses ouvrieàres, qui a fait de lui le veéritable « premier amour » du proleé tariat en eéveil.
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